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quai 'horizon se rembrit.
Voyez loiseaut gagner son nid

A tire-d'ailes.
Voyez les serins égrillards.
les rcs-igîîuîls trop babillards.
Les erles moqueurs et pillads
Et les timides hirondelles.

Avant décrit mille détours.
L*un reconnait aux alentours

Une voix douce
Tandis ie le joli pinson.
Oubliant soudain sa chanson.
Laisse sa plume au vert buisson
En V cherchant >#O nid de nuse.

La gent ailée est aux abois,
Et chacun cherche sous les bois

l'ne retraite,
car, depuis lihuure Iu nmatin.
(irossit a lhorizon lointain.
Fantôme dabtordt incertain.
Le ier géant le la tenpète.

Le tspin. tbote îles fourré .
Voyant les oiseaux effarés.

En vain regarde,
I 'is soit bîîrizon îrétréci
()i l jiu laça touit SOIIi
Si la lue au dis<ute ainîiie
.Jecte sa luini ere blatarde.

iais non. l - soleil brile riîî ;

l'lie nuée ajux teintes dî
Est soit escorte.

A peine un zépîhir attiéi
Vient rider le flot engourdi
OÙ sîgiie. à heure(ihtidiii.

"e br- ihlerbe oit la feîilei toi-rte.

Ators il vantie sonî repos,
Et, s'animant par maint iîrîî.

litîine 1eurs ailes4
De battre ainsi tair î'alime et pur,
Par î ibeau ciel chargé d'azur,
quait te soleil sur la tlanc mur
Sélîrîiieen mille étineelles.

Mais bientôt surpris par le vent
Qui courbe le sommet mouvant

Des pins sublimes,
il .,ot l'orbe immense des cieux
Lancer nille gerbes de feux.
E tisoudain l'éclair radieii
Illuminer toutes les cimes.

il est trop tar. Soi gite est loiI"-
'tous lI grêle tmbnlent le foi

Et les îharuilles.
Le' laboureur s'est empressé
I)e laisser son pré inetiacé.
Le výeiit orage a reinptuîcé
Le chant jiyetxatIis jeunes filles.

Heureux les serins bamillards.
Les pinsoîns, les merlespillards,

Les thiroindelles<.
lieureux les (,!seaux querelleurs
(juli. laissait la prairie enfleurs,
Vers leurs nids aux uilte couleur*s
sont acîohirus àtire-d'ailes !

('est îquec les oiseiaux, Voyez- voiqi,
Gais enfants (ie, tair, sîînt jalou x

Des blonles cimes.
Qu'ils voient dans les chaniPs le tl'
Prévoient <dans1 n ciel calmie et cl:ir
La lîrotohte niarî-he de léclair
Aiiv ébtîîîtiisseinents sublitnes;.

Il

Aii i.iîquand le mioude est serein.
P ,rtîis lninînuage d'biratin

souudain aseresse.

is l cnfiant dans Ile solvin
Qui tbruele tjecoteau vermeil.-

Attirés par le doux sommeil
Nous suconbons à sa caresse.

Mais des esprits ait voi puissant.
Ie nos passions franchissant

L'etroite sphère.
i)ntiléeotmcrtida"s le ciel bleuî

Li;tibre venigeresse de Dlieu
P>rê-te à lancer sou tnoble feu
Pour purifier latmosphère.

Alors ces hommes vertueux.
Laissantle tsentier tortueux

f )ii N;a leîmoîînde.
Cherchent daitns în sejoiur de paix
lil abri ans les jours muvais,
Alors que le nuage épais
Rase ta terri' et fueette tonde.

M. J. A
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1l était enivironu dix heures qtuai
qutitta lat miison (le la mnère Friponnî

La nutit étaijt noire, et c'est a pei'
qutes rates étoiles scinîtillaienît att fir

Le tiancé du Lure descenidit vi
routte de Charlesboutg, s'entgagea s:
Dorc'hester, pîrit la rite du iimme nomn
la Haute-Ville par le grantd escalie
gauche danîs lai rtte Saintt-Gecorges, i

remupar'ts, pasa sous5 les arcadels de
porte Satint-.Jean, longea l'esplanad~ue
ment, s'arrêta dlevant unte hautte mU
rite Sainît-Louis.

il était arrivé.
Lapierre sonnat.
Att bout il' une mtinutte, la porte

unte fettmîe d'uns cer~tain âge, tenatt
àt la mnaini, se- présen ta datns l'enître b

P'ionna~iissan t lu- visi teutr quti ven

elle s'empressa de s'effacer, tout en murmurant
avec respect :

"Ah ! c'est vous, monsieur Lapierre. .
-Oui, c'est moi, répondit rapidement ce der-

nier ; personne n'est venu, Madeleine ?
1-Non, monsieur .. . .c'est-à-dire oui .. . .deux
espèces d'intdividus, mal étriqués et sentant la
boisson que ça soulevait le cœur.

-Faites-moi grâce le vos réflexions, je vous
l'ai déjà dit .... A quelle heure ces hommes se
sont-ils présentés

-Environ vers cinq heures, cette après-midi.
-Bien. Et doivenît-ils revenir ?
-Ils ont dit qu'ils repasseraient dans le

cours de la soirée.
-C'est bon. Vous les conduirez dans mon

cabinetjprivé--vous savez .... celui du fond.
Enuattendant, tionnez-moi vite à souper, car je
mieure de faimu."

Pendait ce dialogue, les deux interlocuteurs
avaient monté tut escalier et s'étaient rendus
dans un élégant salon du second étage, où La-
pierre se laissa tomber sut' un large fauteuil, en
attendant que la table fût dressée dans la salle
à manger, située en arrière.

Là, douillettement assis sur le crin élastique
et reposant ses membres courbaturés par une
course de plusieurs heures, le sinistre persot-
nage se prit à réfléchir.

La joturntée avait été fertile eii m'îiotions, et la
succession rapide des événements lui s'y étaient
déroulé,s n'avait pas permis à Lapierre de les

peser mrement. Il était donc bien aise de se
trouver eifin seul avec ses pensées, afin d'y
mettre un pe d'ordre et de tirer les conclu-
sionts qui devaient en découler.

Uie deini-heure se passa ainsi à tourniier et à
retourner tous les incidents de ce jour menémo-
rable, à les analyser, à les disséquer, à en re-
chercher les causes, à en prévoir les consé-
quen ces.

Lapierre ne bougeait pas plus qu'un terme,
et la voix de Madeleine, annonçant à plusieurs
reprises qlue le souper était servi, n'avait pas
meme le privilége d'arriver jusqu'à l'entende-
ment du maître.

Enfin, celui-ci parut sortir de sa torpeur,
redescendre des nuages. Il passa la main sur
sort front et murmura, en forme le conclusion

" En somme, la journée n'a pas été aussi
i imutivaise que j'aurais pu tm'y attendre . .. Louise
ne parlera pas, et len*oir dal/s Després ne parle-
raf tlus. Cette idée de faire servir la mâsure le
la mère Friponne à tmes petits projets n'est pas
trop mal trouvée, et Je ie re rette pas mon

voyage d'avant-hier, ni ma rencontre avec les
deux compères qui vont venir tout à l'heure.
On n'a jamais trop de connaissances. . . Allons,
ne nous laissons pas aller au découragement et
mangeons de bon appétit."

A près s'être ainsi réconforté le moral, La-
pierre se dirigea vers la salle à manger, disposé
à en faire autant pour le physique.

Les bandits de profession ont cela d'excel-
lent, c'est qu'ils perdent rarement l'appétit et

ir, que les situations les plus terribles ne réagis-
sent pas sur leur estoimar.

Lapierre prit donc tranquillement soit sou-
per, tout comme s'il n'eût pas, quelques heures
auparavant, assomme un homme et séquestré
une fille.

Le retiords--cet hôte implacable qui vient
s'asseoir dans les consciences bourrelées-ne se
montra même pas à l'horizon, et l'âpre cher-
cheur de dots se leva de table, n'ayant plus en
tête que des idées riantes.

Il repassa dans soit salon et s'étendit non-
chalaniment sur une causeuse ; mais cinq mi-
inutes ne s'étaient pas écoulées qu'un violent
coup de sonnette retentit.

" Ah ! ah ! voici mes collaborateurs," se dit
Lapierre.

Et il gagna en -toute bâte une petite pièce,
situé,- tout à fait au-fond le la maison et qu'il
appelait judicieusement son cabintet priré.

Là, ent efet, ne î>énétraient que quelques rares
privilégiés et ne se traitaient que des affaires
plus ou moins véreuses ; il y allait p)lus de gens
dignes le coucher à la prison, que dle figurer au

. ilssosu. bal du lieutenant-gouverneur.
("est que Lai>ierre, avec ses instincts iininés

le crime et l'éducation pernicieuse qu'il avait
puisée dans les camps américains, en qualité
d'espioit, éprouvait le besoin de se créer, à

ENNE Quebee, ue double existence : l'une au gran
jour, irréprochable, élégante, presque fastueuse,
avec ses exigences multiples, tant au point de
vue du logement et des relations, qu'à celui du
domestique en livrée de rigueur ; l'autre -achée

e cauteleuse et enveloppée dle ténébreuses précau
tions.

Voila pourqunoi ce miaitre <-n fait d'intrigue:
avait chbez luîi dleux lieux de rêcepîtion :l'uî

. publlic, dlonntant sur la rue, l'autre privé, luie
t nîant jouîr du côté <d< la cour.

C'est danîs ce derntier que Lapierre- se reniti
ndl Laîpie-rr- puour recevoir ses noctunes visiteurs
e. C es mes-sieurs, (lu reste, ne tardèrent 1<as
mie ai quel- être introduiîts.
manment. Nous dlevonîs à la vérité de dire qu'ils n
vement la payaient ptas de mine, biens qu'ils ne se ressent

ur le pont blassenît gulère. L'un, grand, gros, fortemen
a, grimupa à charpeîtté, avait cette physionomie placide e
r, tournta à brutale que donne l'habitude du crime ;l'autre
-onîdoya les petit, fluet, piâle et piresquîe iumber be, possédai
la lmassive une figutre intelligente, m-ais où il y avait plu
et, futale- d'astuice et d'audace cyniqute qîue de tout

taison de la autre chose.
Le pîremier répomndait au prénmom de Bi//; l

se.ond s'apîpelait le plus innocemament du nmon d
Paî-se-Partout. Touîs deux étaient hizarremen

s'ouvrit et vêtus de hardles disparates, peu faites potin leut
uîne lampe taille.

âillemenît. Ces tmessieurs furent dlonc introduits pa
mit si tarid, Matdeleine. Ils firenut trois pas dlans le catbinet

puis s'inclinèrent avec un ensemble parfait.
Dans cette position, ils attendirent poliment, le
chapeau bas, que le mattre du logis leur adressa
la parole.

" Hum ! se dit Lapierre, en toisant avec coin-
plaisance ses visiteurs, voilà deux sujets qui ne
mue paraissent pas difliciles à discipliner.. .. Du
diable si je n'en fais pas quelque chose

Puis, tout haut :
" Vous êtes exact, dit-il ; asseyez-vous, nues

braves."
Le deux braves tue se firent pas prier et, d'un

même mouvement, s'éi'rasèrent sur le bord de
leur chaise respective. Tout cela sans articuler
une parole.

" Bien, mes amis, reprit Lapierre. Mainte-
ttant, causons. Lorsque je vous ai rencontré, il
y a quelques jours, dans la taverne de Jack
Hunter, vous vous plaigniez, n'est-ce pas vrai,
de la dureté des temps et le la stagnation des
affaires dans votre ligne ?....

-C'est le cas, affirma le petit homme.
-("est le cas, appuya le gros.
-Vous disiez que, du temps de Tot Leblond,

les choses allaient mieux et que peu le nuits
s'écoulaient sans qu'il vous eût déterré quelque
bon coup à faire, quelque petite minle à exploi-
ter. . .. ?

-- Hélas ! riei de plus vrai, modula la voix
flûtée tu blan-bec.

-Rien de plus vrai, grommela l'organe sonore
de l'hercule.

-- Et vous ajoutiez que ce qui vous faisait dé-
faut, c'était un chef habile, une espèce de chien
île chasse, ayant assez de flair pour découvrir le
gibier et le faire lever. . .?

-Mais oui, c'est justement ça ! firent en
ch-ur les deux voyous.

-- Eh bien ! mes amis, j'ai votre affaire. ..
Voulez-vous que je sois votre chef pendant
quelques jours et que je vous fasse gâgner, sans
danger, dix fois plus d'argent que vous n'en
atimasseriez en risquant votre peau ?

-- Vous feriez ça, vous ? demanda vivement
Passe-Partout, ébloui de la perspective.

-Je fais tout ce que je dis, répliqua froide-
nient Lapierre. J'ai besoin de deux hommes
hardis, sans préjugés, incorruptibles, et je m'a-
dresse à vous de préférence à bien d'autres.
Acceptez-vous?

-Faudra-t-il tuer ? grogna Bill .... Alors,
c'est plus cher.

-- Ni tuer, ni voler.
-Ni aller à conîf'sse ? rit-anla Passe-Partout.
-ien de tout cela, répotndit Lapierre. Il y

aura peut-être un oiseau à mettre en cage et tu
autre à garder. . .. voilà tout.

-Pas davantage ?
Pas davantage. .

-Mais le jeu n'en vaut pas la chmudelle, et
vous allez gaspiller votre argent, maitre, fit hon-
nêtenent remarquer Passe-Partout.

-Le petit a raison, gronda Bill,.un peu dés-
appointe . ... S'il y avait quelque magasin à
piller ou un honme gênant à assommer, je ne
dis pas '.

-- Trantquillisez-vous, reprit Lapierre ; je n'ai
pas dit que l'oiseau se laisserait mettre en cage
sans se débattre.... C'est un malin.

-A la bonne heure ! fit Bill, en détirant ses
formidables biceps.

-Ce sera ton lot, mon brave.
/ -A1rüih/ / j'n isuis.

-Quant à toi, niaitre Passe-Partout, ta be-
sogne sera multiple ; je te fais mon collabora-
teur, mon lieutenant.

-Vous me comblez, lit le voyou avec hunmi-
lité.

-Eh bien ! ça y est-il ?
-Voyons le prix.
-Je tue lésinerai pas : quatre piastres par

jour.
-Mettons cinq : c'est un compte plus rond.
-Va pour cinq. Ainsi, c'est convenu?
-C'est convenu.
s -Bien, mes amnis. Maintenant, je vais vous

i donner mes iinstrucitiois."
Ici, Lapierre développa minutieusement son

i plan de campagne, sans toutefois se compro-
mettre par des explicatiotns trop circonstanciées

s Pendant près d'une heure, il dicta aux deux
bandits, attentifs et respectueux, le rôle qu'ils
devaient jouer dais le grand drame q(ui se pré

t parait. Pas un détail ne fut omis, pas une pré
caution négligée. La trame lui levait enve-
lopper la malheureuse Laure et ses amis fut s

e bien ourdie, que le rusé Passe-Partout, dans ut
élan de sincère admiration, s'écria :

, Maitre, Tom Leblond n'était qu'un farceu
à côté de vous ! "

Cet éloge enthousiaste flatta-t-il quelqu
s fibre cachée liu creur de l'ancien espion ? .
t c'est ce que muous tne pouivonis dine ;nmais soi
- oeil brilla d'utne étranige flutmmte, et Lapîierr

leva lit séamnce, vu-ns dleux heurenis du muatini, pîa
t les ordres sutivants:

"' Ainisi doitc, Bill, il est enîtenidu que tu t
à renîds itimédiatemntt à toit poste d'observa

tioti, cin arrière de chez la mère Friponîne. Quan
e à toi, Passe-Partout, dégringole jusque sur l
- bord du cap et mme pierd p-as de- vtte ha maiso
t des Gaboury. Bonsoir, nmes braves. A demain.
t Un quart-d'heure après, le fiamncé de Mll
', Privat dormait du sommeil du juste.
t La nuit s'écoula toute entière en songes roses
s et, lorsqu'il s'éveilla, l'heureux Lapierre ptu
e constater que le soleil était dléjà haut.

"Est-ce que, au moment de toucher le bul
e je mn'aîmollirais dants les délices de Cap<oue ? s
e dit-il. .-.- est-ce tutti je~ devienudrais paresseux ?
t Redoutamnt ute senmblable déchéance, il sauf
r lestement du lit et s'habilla. Puis, cette opé

ration terminée, il se tendit à la salle à mangeî
r où les arômes dtu mo15'a saîtutraient délicieutsettten

,l'atmiosphuère.

Mais, à ce moment, un formidable carillon
agita la sonnette correspondant à la porte de la
rue, et Madeleine courut ouvrir.

" Monsieur Lapierre ? demandaune voix inm-
périeuse.

-Il n'y est pas, répondit l'organe doucereux
de Madeleine.... c'est-à-dire.... enfiu, je vais
aller voir."

Et la femme de charge remonta l'escalier.
Mais le visiteur la suivit quatre à quatre et se
trouva sur le palier, à l'entrée de la salle à
manger, en mêmne temps qu'elle.

C'était le Caboulot !
Apercevant Lapierre, il marcha doiIt à lui

et articula froidement :
" Ma suur ! misérable, qu'as-tu fait le ma

soeur ?
-Votre sSur ! balbutia Lapierre, interdit et

cherchant à reconnaître le jeune homme qui
l'apostrophait ainsi.

-Oui, ma sSeur, ma soeur Louise Gaboury
que tu as voulu ruiner de réputation autrefois,
et que tu as volée hier .- Qnu'ten as-tu fait ?...
où est-elle ? Parle vite, scélérat.

-Vous êtes fou, répondit l'ancien espion, se
remettant et voyant à qui il avait affaire . . . .
Je ne sais ce que vous voulez dire.

-Ah ! tu ne sais pas ce que je veux dire, ra-
visseur, espion, assassin et faussaire qlue tu es !
-- eh bien ! je vais t'ouvrir l'intelligence. Dis-
moi de suite où tu as traîté nia sour, la nuit
dernière, ou, sur mon salut, tu es mort."

Et le jeune homme, tirant un revolver de sut
poche, ajusta Lapierre.

Celui-ii devint fort pâle. Néanmoins, une
seconde après, il se remit.

" Abaissez votre arme, jeune homme, dit-il

je vais vous satisfaire."
Le Caboulot abaissa soit pistolet, sans toute-

fois cesser de menacer l'espionm desoit regard....

Mais il vit aussitôt Lapierre éclater le rire et se
sentit lui-même enlacer par deux bras nerveux,
qui le réduisirent à l'impuissance.

Ces deux bras intempestifs n'appartenaient à
rien moins qu'au collaborateur Passe-Partout.
Suivant les ordres de sont nouveau maître, le
mouchard improvisé s'était aposté derrière les
remparts, en face de la maison oit logeait la fa-
mille Gaboury. Là, par la baie d'une embrasure,
il avait vu sortir le Caboulot et s'était lancé
aussitôt sur sa piste. Grand avait été soit éton-
nement en voyant le jeune homme pénétrer
chez le patron Lapierre ;niais Passe-Partout,
surmontant cette impression, s'était dit que
peut-être il ne serait pas de trop dans l'explica-
tion qui ne pouvait manquer d'avoir lieu, et il
était entré sur les talons du filé.

On a vu que, sa bonne étoile aidant, le jeune
policier in partibus était arrivé juste à point
pour sauver la précieuse existence de son pa-
trou.

En un clin-d'îeil, l'imprudent Caboulot fut
garrotté et mis hors d'état de nuire.

Lapierre passa alors dans soit cabinet privé et
ouvrit une petite porte, masquée par le bureau
sur lequel il écrivait. Cette porte, en tournant
sur ses gonds, laissa voir une chambre noire,
étroite, une sorte de dépense, qui ne recevait le
jour que par un petit châssis de deux vitres,
soigneusement grillé.

C'est là que le malheureux enfant, fic-e
comme une momie, fut jeté, en proie à la rage
et au désespoir.

Passe-Partout fut installé à la porte, pendant
que Lapierre, triomphant, lui disait :

"Mon cher collaborateur, tomn entrée en camt-
pagne a été un coup de maître, et, pour te ré-
compenser, je te nomme gouverneur de cette
prison."

pINCESLAS-EUGENE )DICK.

(A continuer.)

raouink-.-La section de Saint-Jérôme du che-
min le fer Montréal, Ottawa et Occidendal, ou-
verte au trafic depuis le 23 octobre, a déjà réa-
lisé des profits assez considérables. La recette
des billets vendus aux passagers dépasse la

- somme de $14,000, et le fret a été relativement
très-considérable, vu l'état avancé de la saison.

Le Rév. Messire Labelle est infatigable dans
son zèle pour le succès du nouveau chenin.

- Toits les jours il explique aux cultivateurs les
avantages qu'ils trouvent en expédiant leurs
prodluits par le chemin de fer.

i uourd'hui, il t'y a plus de diligence entre
Montréal et Saint-Jérôme et le postillon trants-
porte ses malles à cheval. Le zèle dii curé est

r secondé par l'esprit d'entreprise des comimier-
çants de Saint-Jérônie, qui vont former une as-

e sociation et fonder dans leur ville une halle aux
blés, afin d'acheter tous les grains des cultiva-
Steurs du Nord et les expédier à Montréal.
eTous les jours il arrive de Montréal uîne soi-

r xanutaimne.de passagers, etleshmôtels sont reîmphis.
rM. Grnignont, le propriétaire du prima<ipal hôtel

e de Sain t-Jérôme, a maintnant tun ommnbtus

-p.otin trnasporter chez lui les voyageurs qui an-

trivent miar le truin du soir.
e ('QMITÉ DE SANTÉ-l-n assemtblée de ce co-

un mité cléé tenue mercredi soir tous ha présidenîce
"de Son Honnecur le maire Hinîgstonî.

e Les rappornts ot moîntré que la vaccination a
été pratiquée sur une vaste échelle, depuis tquel-

t, ques semnaines.
.t -Unt capîitaliste espgnol demndute lin jotn-

tioni dle l'Afique et dle l'Eurnop- parin tu nntttel
t, qui passerait sous le dlétroit dle G1ibraltar. P>our
e exécuter l'etntreprise il désire obtenîir 20 mil-
"lions de piastres, et dit <que lorisgue ce tunnel

.a ter-a construit aitnsi que celui qui reliera Calais
-et Douvre, les conmpagnies de chiemnî de fer an-

r, nonceront à leurs passagers qu'elles pîouîrrout
il les transporter de Londres à Calcumtta " saas

faire changer de chars."


